
S O P H O C L E S S O P H O C L E O U S 

Association des Archeologues Chypriotes 

L'APHRODITE EN TANT QU'ANDROGYNE 1 

( P L A N C H E S X V - X V I ) 

Certains auteurs anciens parlent de la conception d'Aphrodite en tant qu'androgyne en se 
referant constamment a Chypre. Ces auteurs sont les suivants:2 

A. Macrobe ( I V e - V e s. de notre ere) dans les Saturnales ( I I I , 8, 1-3) se refere a la conception 
d'Aphrodite a la fois en tant que masculine et feminine, ainsi qu'a son image equivalente 
androgyne a Chypre, a l'occasion de son rapport sur certains passages de Virgile que Ton lit mal 
en defigurant leur valeur. L'auteur donne comme exemple la qualification de Venus par Virgile 3 

en tant que 'dieu' et non 'deesse', en s'appuyant aussi sur l'affirmation d'Aterianus, qui, chez 
Calvus, affirme qu'il faut lire 'le puissant dieu Venus (deum Venerem) et non pas 'la puissante 
deesse' (deam). Macrobe ajoute qu'il y a de plus a Chypre une statue de Venus qui la represente 
barbue, avec la stature d'un homme habille en femme et tenant un sceptre, que l'on considere etre 
(la deesse) masculine et feminine. Macrobe continue en disant qu'Aristophane appelle la deesse 
Άφρόδιτος (Aristophanes earn Άφρόδιτον appellat), et se refere par la suite a deux autres auteurs 
pour corroborer cet aspect ambigu de la deesse. Le premier auteur, Levius 4 parle de la deesse 
comme suit: 'Adorant done Venus le nourricier, qu'il soit femelle ou qu'il soit male comme la 
nourriciere Lumiere des Nuits' (Venerem igitur almum adorans, sive femina sive mas est, ita uti alma 
Noctiluca est). L e deuxieme auteur est Philochoros, 5 qui, dans son Atthis (Άτθίς),6 affirme 
qu'Aphrodite est la lune et qu'afin de lui offrir un sacrifice, les hommes sont en vetements de 
femme et les femmes en vetements d'homme, car elle est consideree a la fois masculine et feminine 
(quod eadem et mas aestimatur et femina).7 

Les abreviations des periodiques utilisees sont celles admises dans Archaeologische Bibliographie, editee annuellement par 
l'lnstitut Archeologique Allemand a Berlin. Les abreviations des livres sont mentionnees au fur et a mesure. 

1. Cette etude avait ete confue originellement comme un appendice a la fin de ma publication Atlas des representations 
chypro-archaiques des divinites (Collection SIMA),Goteborg, 1985 (abreviee par la suite en Sophocleous 1985), mais vue sa 
longueur j ' a i prefere la publier sous la forme d'article dans le present volume d'Archaeologia Cypria. 

Avant d'aborder le sujet, je voudrais remercier vivement Dr V . Karageorghis, Mme J. Mertens, Dr V . Tatton-
Brown et Dr M . - L . Winbladh qui m'ont tres aimablement accorde la permission de reproduire les photographies d'objets 
qui se trouvent au Cyprus Museum (PI. X V : 1, 3, 5 ), au Metropolitan Museum of Art (PI. X V : 4, 6), au British Museum 
(PI. X V I : 8) et au Medelhavsmuseet a Stockholm (PI. X V I : 7, 9, 10). 

2. L'excellent ouvrage de M . Hadjioannou, Ή Αρχαία Κύπρος εις τάς Έλληνικάς πηγάς (cinq volumes, 1971-1983) 
(ΑΚΕΡ), m'a ete d'une grande aide comme reference de base pour les auteurs qui se referent a Chypre. 

3. Entitle I I , 632-633. 
4. Laevius, poete latin, I e s. av. J . -C. 
5. Φιλόχορος, historien grec, I I I e s. av. J . -C. 
6. Cet ouvrage de Philochoros comprenait en 17 livres l'histoire d'Athenes des les temps mythiques jusqu'a 261 av. 

J.-C.. 
7. Le temoignage de Macrobe a ete presente d'apres quatre sources: G. Perrot et C. Chipiez, Histoire de Vart dans 

I'antiquite I I I : Phenicie - Cypre, Paris, 1885, p. 559 (Perrot et Chipiez 1885 par la suite); Henri Bornecquet et F. Richard, 
Macrobe, Les Saturnales, Paris, 1937; ΑΚΕΡ I V : 1, Nicosie 1980, no. 241; M . Delcourt, Hermaphrodite, Paris, 1958, p. 45 
(abrege par la suite en Delcourt 1958). 
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Β. Servius ( I V e - V e s. de notre ere), en commentant YEneide (II , 623), atteste l'existence a 
Chypre d'un simulacre d'Aphrodite barbue que Ton appelait Άφρόδιτος (est etiam in Cypro 
simulacrum barbatae Veneris, quod Άφρόδιτον vacant)} 

C . Hesychius ( V I e s. de notre ere), en expliquant le mot Άφρόδιτος, ecrit que d'apres 
Theophraste ( I V e - I I I e s. av. J . - C . ) c'est l'Hermaphrodite, et d'apres Peon, qui a ecrit ce qui 
concerne Amathonte, la deesse Aphrodite prit a Chypre la forme d'un homme. Le texte ancien est 
comme suit: Ά φ ρ ό δ ι τ ο ς : Θεόφραστος μεν τόν Έρμαφρόδιτον φησιν, ό δε τά περί Άμαθούντα 
γεγραφώς Παίων είς άνδρα τήν θεόν έσχηματίσθαι έν Κύπρω λέγει.9 

D. Jean de Lydie (Ιωάννης Λυδός, V I e s. de notre ere) ecrit que les theologiens appellent 
l'Aphrodite άρρενόθηλυς (=hermaphrodite, androgyne), car elle a a la fois la nature de l'homme et 
de la femme. 1 0 

E . Le Pseudo-Phokylides (Ψευδο-Φωκυλίδης, I e ? s. de notre ere), dans un passage appelle 
l'Aphrodite άρσενα Κύπριν (=la Chypriote masculine). 1 1 

F . Dans le dictionnaire de Suidas ( X e s. de notre ere) au mot Aphrodite on lit le texte suivant: 
"Ταύτης τό άγαλμα πλάττουσι κτένα φέρον επειδή συνέβη ποτέ ταϊς τών Ρωμαίων γυναιξί κνήφην 
λοιμώδη γενέσθαι, καί ξυρουμένων πασών γεγόνασιν αύταϊς οί κτένες αχρείοι. Εϋξάμενας δέ τή 
Αφροδίτη άνατριχωθήναι, τιμήσαί, τε αυτήν άγάλματι κτένα φέρουσαν καί γένειον εχουσαν διότι καί 

άρρενα καί θήλεα εχει όργανα· ταύτην γάρ λέγουσιν εφορον γενέσεως πάσης, καί άπό τής όσφύος καί 
άνω λέγουσιν αυτήν άρρενα, τά δέ κάτω θήλειαν'.12 

L'auteur ecrit que Γοη fait la statue d'Aphrodite portant un peigne, car les femmes des 
Romains, dit-il, ayant eu une affection de peau contagieuse, qui les avait obligees a se raser, les 
peignes etaient devenus alors inutiles, et elles avaient prie Aphrodite de leur donner a nouveau des 
cheveux et qu'elles l'honoreraient avec une statue portant un peigne et une barbe. Car , continue-t-
il, elle (Aphrodite) a des organes males et femelles, et Ton dit qu'elle est la patronne de toute 
naissance, et que la partie superieure de son corps jusqu'a la taille est masculine, la partie 
inferieure etant feminine. 1 3 

G . Dioscurides ( I I I e s. av. J . - C . ) dans un epigramme appelle Aphrodite ' Άρσενόπαις Κύπρις'.1* 

D'apres ces temoignages ecrits, Aphrodite etait consideree a la fois masculine et feminine, 
concept qui faisait d'elle une divinite androgyne. C e caractere ambigu de la deesse, fut aussi 
represents dans l'art, selon les memes auteurs. 

Macrobe nous decrit une de ces effigies, ou la deesse reunissait les attributs des deux sexes en 
prenant la stature d'un homme habille en femme, pourvu d'une barbe et tenant un sceptre. 

8. D'apres ΑΚΕΡ I V : 1, no. 242. Voir aussi Περ ιστ ιάνης , Γενική Ιστορία τής Νήσου Κύπρου, Λευκωσία, 1910, pp. 
253 et 254 note 1. Pour la publication des commentaires de Servius, cf. G. Thilo et H . Hagen, Servii Grammatici qui feruntur 
in Vergilii Carmina Commenlarii, Leipzig (Teubner 1878-1900), reedite en 1961. 

9. D'apres ΑΚΕΡ I I , no. 30. 
10. Ibidem, I I , no. 30. 

11. Ibid., no. 31. Remarquons a propos de cette epithete, qui au nominatif serait αρσην Κύπρις, qu'elle est 
diametralement opposee a d'autres epithetes de la deesse qui la qualifient d'Aphrodite feminine, e.g. θήλεια Κύπρις; cf. 
ΑΚΕΡ I I , pp. 166-67, no. 32. 

12. Texte d'apres Suidae Lexicon (graece et latine) , 6dition G. Bernhardy, Halle, 1853, I , p. 906. Cf. aussi ΑΚΕΡ I I , no. 
30. 

13. Le passage de Suidas nous rappelle la Venus chauve en Italie, protectrice des naissances; cf. Delcourt 1958, pp. 
46-47, et Delcourt, Hermaphroditea (Coll. Latomus), vol. L X X X V I , Bruxelles, 1966, p. 9 (Delcourt 1966 par la suite). Voir 
aussi idem, 'Utrumque-neutrum', in Melanges d'histoire des religions offerts a Henri-Charles Puech, Paris, 1974, pp. 117-23. 

14. ΑΚΕΡ V , no. 34. 
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Suidas nous park d'un autre type de statue, ou la deesse etait pourvue d'une barbe et tenait 
un peigne. 

Servius se refere simplement a un simulacre barbu d'Aphrodite, mais il nous rapporte 
egalement son appellation, Άφρόδιτος, nom confirme aussi par Aristophane (cf. texte de Macrobe), 
qui qualifie cette fois-ci avec ce mot la deesse elle-meme et non son effigie; le mot Άφρόδιτος 
signifie selon Theophraste l' Hermaphrodite (cf. supra passage d'Hesychius). 

Ainsi, voyons-nous que tant la deesse que son effigie barbue etaient censees etre a la fois 
masculines et feminines et qualifiees d'Hermaphrodites. 1 5 

Ce qui est aussi important a retenir est que Macrobe, Servius, Pseudo-Phokylides et Peon, 
localisent la conception d'Aphrodite en tant qu'androgyne a Chypre. Dans un seul texte il est 
question d'un endroit precis a Chypre, la ville d'Amathonte. 

Cette androgynie doit etre l'une des innombrables formes sous lesquelles la deesse etait 
congue, 1 6 et sous-entend l'existence de doctrines et de pratiques cultuelles equivalentes dans la 
religion insulaire. II serait alors probable que Ton y concevait un Etre divin supreme, autogene, 
combinant les natures des deux sexes, image archetypale de la totalite et de l'auto-suffisance, 
comme cela arrive dans d'autres religions. 1 7 

Le concept d'androgynie 1 8 a existe et existe dans beaucoup de religions, y compris la grecque, 
ainsi que dans des doctrines philosophiques. Aristophane en parle dans le Banquet de Platon en 
disant que Γ androgyne tenait a la fois du male et de la femelle, etant en ces temps anciens un 
genre distinct qui combinait a l'apparence le genre masculin et feminin, et epousait la forme 
globulaire. 1 9 Lucrece en parle egalement en precisant que l'androgyne etait entre l'homme et la 
femme. 2 0 Dans la mythologie et la religion grecques, a part les temoignages d'androgynie a propos 
de certaines divinites comme Dionysos (qualifie parfois d'arrhenothelys),2i Apollon, Zeus Labrandeus,22 

Adonis, 2 3 Eros, existait aussi l'Hermaphrodite, ills d'Hermes et d'Aphrodite, qui participait a la 
suite de Dionysos. 2 4 D'autre part les figurations de personnages hermaphrodites et ambigus sont 

15. Selon Delcourt 1958, p. 44, la statue d'Aphroditos etait ithyphallique, car, dit-elle, comiques et lexicographes 
associent Aphroditos a des demons priapiques. 

16. En tant que Deesse-Mere et Grande Nourrice elle pouvait figurer enceinte, sous la forme de Kourotrophe, ou bien 
nue avec les mains designant les seins et/ou le pubis, mais elle pouvait aussi apparaitre avec les mains levees en signe de 
benediction, d'invocation ou de salutation, et aussi sous la forme de la 'Dame a la fenetre' (Aphrodite Parakyptousa). 
Cependant son image par excellence, indiquant sa veritable nature etait le betyle de Paphos; cf. Sophocleous 1985, pp. 7-8, 
et pi. I : 1-2. 

17. M . Eliade cite beaucoup d'exemples en ajoutant que 'le plus grand nombre des divinites de la vegetation (type 
Attis, Adonis, Dionysos) et de la Grande Mere (type Cybele) sont bisexuees'; Traite d'kistoire des religions, Paris, 1983, pp. 
351-56. (Eliade 1983 par la suite). 

18. Comme M . Eliade le remarque, i l ne faut pas se laisser abuser par l'aspect exterieur de ces terminologies 
(bisexualite, androgynie, hermaphrodite...) en les considerant selon leur signification profane (moderne) du point de vue 
biologique; (=Eliade 1983, p. 353). I I faut, en effet, penetrer aux profondeurs mystiques du mythe ou de la doctrine 
religieuse, au-dela des apparences exterieures du langage. 

19. Platon, Banquet, parler d'Aristophane. 
20. Lucretius, De Rerum Natura V , 837-39. 
21. Dionysos figure souvent sous un aspect tres effemine a partir de l'epoque hellenistique; cf. J. Charbonneaux et alii, 

Crece hellenistique (coll. L'Univers des Formes), 1970, figs 97, 148, 262 et 345. 
22. Delcourt 1966, p. 30. 
23. Pour des temoignages litteraires se referant a Adonis androgyne cf. ΑΚΕΡ I I , nos 75: 1 et 76-77. 
24. Hermaphrodite est souvent consider^ comme dieu et parallelise a Priape. Voir les ouvrages de Delcourt, op. cit., 

ainsi que Diodore de Sicile I V , 6: 5. 
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courantes dans l'art hellenistique et remain.25 L'effemination de divinites masculines devient 
frequente a partir du I V e siecle en particulier avec des oeuvres de Praxitele, comme Apollon 
Sauroctone et Hermes d'Olympie, mais aussi avec le Pothos de Scopas. 2 6 

E n Egypte, parmi les divinites androgynes nous mentionnerons Hapi, la personnification du 
Nil, figure sous la forme d'un homme a seins feminins, 2 7 mais aussi Atoum (assimile a R a ) , le dieu-
soleil createur, adore a Heliopolis. Son nom signifie quelque chose comme 'Celui qui est acheve', 
mais on le qualifiait aussi comme 'Celui qui s'est cree lui-meme', ou encore 'Le Grand L u i - E l l e ' . 2 8 

E n tant qu'etre androgyne primordial ayant la forme du soleil eleve pour la premiere fois sur la 
butte primordiale benben, emergee du chaos de l'ocean originel noun,29 Atoum engendra le premier 
couple divin cosmogonique Shou et Tefhout. C'est pour cela que les obelisques egyptiens, qui 
representaient le benben primordial etaient surmontes de la sphere solaire, qui n'etait autre que le 
Demiurge des dieux et des hommes. D'ailleurs dans le temple du dieu Atoum a Heliopolis l'objet 
le plus sacre etait un betyle representant le benben primordial sur lequel s'eleva Atoum, la divinite 
androgyne originelle concue sous la forme spherique du Soleil. L e Soleil demiurge venant au 
monde par lui-meme etait egalement assimile au scarabee (Kheprer) roulant sa boulette contenant 
ses oeufs, alors appele Khepri. Ce schema iconographique representait aussi le lever quotidien du 
Soleil, fondu a l'idee du renouvellement et de la renaissance. 3 1 

L e dieu indou Shiva, divinite etroitement liee a la fecondite, a parmi ses autres aspects, celui 
de l'androgyne avec l'epiclese Ardhanari (=le dieu dont la moitie est feminine; 3 2 mais il peut etre 
aussi represente avec son epouse K a l i , la Grande Deesse-Mere, en un seul corps, formant un etre 
unique appele ardhanarishvara.33 M . Eliade cite d'autres exemples de couples divins, comme Bel -
Belit, Baal - Tanit (ou Astarte), qui seraient, selon lui, 'des inventions tardives ou des formulations 
imparfaites de l'androgynie primordiale qui caracterise toute divinite. 3 4 

Dans l'esoterisme de beaucoup de religions l'androgynie est l'etat primordial de l'humanite, 
c'est l'Adam avant que Eve sorte de lu i , 3 5 mais aussi l'etat eschatologique de l'humanite, a savoir 
la reintegration des contraires en une coincidentia oppositorum. Ainsi par exemple dans la mystique 
indienne, la perfection et la totalisation de l'homme s'opere, comme M . Eliade le remarque (cf. 

25. M . Bieber, The Sculpture of the Hellenistic Age, New York, 1955, figs 623 et 625; J. Charbonneaux et alii, op. cit., figs 
348 et 350; V. Karageorghis, Sculptures from Salamis I , Nicosia, 1964, no. 21, pi. X X V I I ; Delcourt 1958, figs 1-6. 

26. German Hafner, L'art de I'anliquite classique, Bruxelles, 1978 (edition frangaise traduite de l'allemand), pp. 186-87 et 
196. A propos des divinites androgynes dans le monde grec voir Delcourt 1958, pp. 28-50, et Delcuurt 1966, pp. 13-35. 

27. V. Ions, Egyptian Mythology, Italy, 1982, pp. 107-8. 
28. Ibidem, p. 25. 
29. Ibid., pp. 35-36. Cette scene figure sur des scarabees de style egyptisant trouves a Kourion et a Palaepaphos-Skales 

cf. L.P. di Cesnola, Cyprus, its ancient cities, tombs and temples, London, 1877, pi. L X X X : 10; M . Ohnefalsch-Richter, Kypros, 
the Bible and Homer, London, 1893, pi. C X X I I : 8; J.L. Myres, Handbook of the Cesnola Collection of Antiquities from Cyprus, New 
York, 1914, no. 4150 (Myres 1914 par la suite); W. Culican, Australian Journal of Bilical Archaeology I : 1, 1968, pp. 73-74 
(avec des references a d'autres exemples analogues de Chypre).Voir aussi G. Clerc, 'Aegyptiaca de Palaepaphos-Skales, in 
V. Karageorghis, Palaepaphos-Skales, Konstanz, 1983, pp. 377-79. 

30. Les Egyptiens croyaient que la boulette du scarabee contenait sa propre semence et que, par consequent, il se 
renouvelait de par sa propre substance venant au monde par lui-meme. 

31. Pour des exemples iconographiques, cf. Posener et alii, Dictionnaire de la civilisation egyptienne, Paris, 1970, p. 151; 
Ions, op. ext., pp. 23, 25, 51 et 70. Le meme schema iconographique se rencontre aussi a Chypre; cf. V . Karageorghis, 
Excavations in the Necropolis of Salamis I I I , pi. C C L X X I I I et Sophocleous 1985, Figs 21 et 23. 

32. M.-Marie Thiollier, Dictionnaire des religions, Paris, 1980, p. 72. 
33. Eliade 1983, p. 353. 
34. J'ajouterais le couple Baal - Baalat, qui est en fait le meme que ceux cites par M . Eliade, mais aussi analogue au 

couple chypriote du Grand Dieu et de la Grande Deesse a propos duquel je reviendrai ulterieurement en me referant a des 
representations chypriotes qui pourraient evoquer cette unicorporation du grand couple divin chypriote. 

35. Eliade 1983, pp. 354-55; il s'y refere aussi a des commentaires rabbiniques. 
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note 33), 'par son identification avec une 'paire Divine', c'est a dire par la voie d'androgynie'. 
Mais revenons au contexte chypriote, ou la tradition litteraire atteste l'aspect androgyne de la 

Grande Deesse, concept qui doit remonter au fond prehistorique ('eteochypriote') de la religion 
insulaire et avoir peut-etre des affinites avec les cultes des divinites orientales comme Ishtar 
(Astarte par la suite) et Cybele, qui representent, au fond, le meme principe divin qui subit des 
metonymies. L'existence de l'androgynie dans la religion prehistorique indigene de Chypre 
apparait dans les documents que nous etudions ci-dessous. 

LES REPRESENTATIONS CHYPRIOTES D'ETRES DOUBLES OU ANDROGYNES3 6 

A. Idoles chalcolithiques cruciformes 

Comme premier exemple de la combinaison en un seul corps des natures masculine et 
feminine, nous pouvons considerer les idoles chalcolithiques cruciformes, 3 7 bien qu'une figurine 
trouvee a Sotira, datant de la fin de l'ere neolithique semble representer un etre combinant les 
natures masculine et feminine. 3 8 Son buste pourrait evoquer la morphologie phallique, tandis que 
sa partie inferieure, avec les cuisses accentuees et separees d'une incision, intentionnellement bien 
elaboree, serait celle d'un corps feminin. 

R. Reitler considere les figurines cruciformes comme une divinite double, a la fois masculine et 
feminine; il voit une morphologie phallique dans la partie superieure avec le long cou et la tete 
schematisee, la partie inferieure etant identifiee a celle d'une femme qui accouche. 3 9 J . 
Karageorghis fait des suggestions, comme celle d'une identification a la Grande Deesse, d'une 
femme accouchant, d'une mere a l'enfant, ou d'un hums gamos.40 

A mon avis il faut distinguer concretement les figurines simples 4 1 des doubles (PI. X V : l ) . 4 2 Les . 
premieres representent de toute evidence un seul personnage, dont l'attitude serait celle expliquee 
par J . Karageorghis; 4 3 l'auteur y voit un personnage avec la tete inclinee en arriere, les bras 
largement ouverts, et les jambes pliees. L a signification doit alors etre rapprochee de celle des 
figurines posterieures, dites de la 'Deesse aux bras leves', ou des simples adorants avec les bras 
leves ou largement ouverts vers le ciel, geste rituel d'invocation, d'adoration ou de salutation, qui 
prend un sens plus concret avec la position des paumes. 4 4 L a seule possibilite, ou ces figurines 
chalcolithiques simples revetiraient un caractere androgyne, serait l' interpretation de Reitler qui 
voit une manifestation masculine dans la partie superieure des figurines, et une feminine dans la 
partie inferieure. 

36. Le catalogue presente ici n'est nullement exhaustif, d'une part a cause de la nature preliminaire de cette etude, et 
d'autre part a cause de l'enorme materiel iconographique inedit qui reste a decouvrir dans les reserves des Musees. 

37. Ces idoles sont presque toujours sculptees en steatite; I I y en a qui sont simples et d'autres qui sont doubles 
combinant deux personnages. Pour des exemples, cf. L . Vagnetti, RDAC 1974, 1975 et 1979; J. Karageorghis, La Grande 
Deesse de Chypre et son culte, Lyon, 1977, pp. 18-32 et pis 8-10; T . Grouwel, RDAC 1978, pp. 31-38. 

38. Cyprus Museum, inv. no. 1981/VIII-19/1. Ht . 14,3 cm.; AnnRepCypr, 1981, fig. 58; H . et S. Swiny, RDAC 1983, 
pp. 56-59, et pi. V I . 

39. R. Reitler, 'Neolithische Statuetten aus Cypern', IpeK X X , 1960-63, pp. 22-27. 
40. J. Karageorghis, op. cit., pp. 28-30 et note 36. 
41. Ibidem, pis 8, 9: b, c, d et 10. 

42. Cyprus Museum, inv. no. 1959/XI-3/6; Salamiou. Steatite. Ht . 10,5 cm.. Entre 3000 et 2500 av. J . -C; cf. J. 
Karageorghis, op. cit., pi. 9: a.Pour d'autres exemples de figurines doubles, cf. supra note 37. 

43. J. Karageorghis, op. cit., p. 29. 
44. A propos de la 'deesse aux bras leves' cf. Sophocleous 1985, pp. 85-93 et pis X I X - X X I . 
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Les figurines doubles (PI. X V : 1) incorporent clairement en un seul corps deux personnages en 
forme de croix, dont l'un est pourvu de seins feminins et l'autre en est depourvu, fait qui 
corrobore leur identification a un 'homme' et une 'femme' integres en un seul corps. II ne semble 
pas s'agir d'une femme et d'un homme enlaces ou en attitude de procreation pour pouvoir parler 
d'un hieros gamos*5 pas non plus d'une mere a l'enfant, car ce dernier serait alors a plus petite 
echelle et non incorpore au corps de la figurine verticale qui est la feminine. II s'agit plutot d'un 
etre double, qui fusionne en un seul corps les principes masculin et feminin. D'ailleurs leur fusion 
de facon a former croix explique pourquoi il s'agit des deux principes contraires qui forment un 
'tout unique' en se croisant. J . Karageorghis a bien debute l'interpretation du sens de la forme en 
croix de ces figurines en disant: ' O n se souviendra aussi que parmi les hieroglyphes egyptiens, la 
croix signifie 'vie' ou 'vivant' et entre dans la composition des mots signifiant 'sante' et 
'bonheur'. 4 6 L a croix etait en fait un symbole religieux tres ancien, bien avant le christianisme, et 
etait repandue dans plusieurs civilisations (celtique, minoenne, chypriote, egyptienne, orientale...). 
Elle evoque en general l'union des opposes, dont par exemple les forces contraires de la fecondite, 
devenant alors la source de vie. Telle etait aussi la signification profonde de la croix egyptienne, le 
signe ankh, qui est une croix ansee, appelee aussi cle de vie. 4 7 Quel autre fait serait la cle de la vie, 
sinon l'union des forces fecondantes contraires qui engendre une nouvelle vie? E n fait au-dela de 
l'apparence de l'union du principe masculin et feminin, Vhieros gamos, la veritable coincidentia 
oppositorum s'opere avec l'unicorporation de l'ovule et du spermatozoaire en une seule cellule, 
contenant en elle-meme a la fois les principes masculin et feminin, et etant par-la la source de vie 
tout comme l'oeuf cosmogonique dont nous allons parler ci-dessous. 

L a croix ansee egyptienne se rencontre couramment dans l'art chypriote. Sur les monnaies de 
Salamine, datant de la fin de l'archa'isme, elle apparait sous une forme assez particuliere avec une 
anse ronde et agrandie (PI. X V : 2 ) . 4 8 Parmi les scenes decorant une patere chypro-archa'ique en 
argent, la croix ansee apparait comme objet d'adoration tout comme les arbres sacres dans le 
meme registre.49 

Une figurine chalcolithique en calcaire, trouvee a L e m b a , 5 0 reprend le schema de la croix, mais 
sous une forme particuliere. Son long cou et sa tete rappellent la morphologie phallique, tandis 
que le reste du corps est feminin. 

Les figurines cruciformes se rencontrent aussi au Chypriote Ancien, mais comme reliefs sur la 
ceramique rouge polie, 5 1 rappelant les mannequins a tetes tauromorphes qui se presentent en 

45. De telles couples apparaissent des le Chypriote Ancien sur la ceramique rouge polie; cf. J. Karageorghis, op. cit., 
pis 12 et 13: b. 

46. Ibidem, p. 30. 
47. La croix ansee egyptienne etait bien connue a Chypre et apparait sur les premieres monnaies de Salamine a la fin 

de l'archaisme (PI. X V : 2). 
La croix peut egalement symboliser la rencontre des voies verticale et horizontale, donnant les quatre directions du 

monde, ainsi que la rencontre, ou union, d'autres valeurs et de principes opposes. Sa signification rejoint alors celle de la 
roue, du cercle, de la sphere et de la double hache comme Ton verra ulterieurement. 

48. D'apres H i l l 1904, pi. X : l.Pour d'autres exemples cf. ibidem, pis I X - X et X X I I I . 
49. E. Gjerstad, 'Decorated metal bowls from Cyprus', OpAth I V , 1946, pi . X I V . L'auteur classe cette patere dans le 

groupe chypro-£gyptien I I I . 
50. Cyprus Museum, Lemba 1976/54; Ht . 36 cm. Entre 3000-2500 av. J . -C; cf. J. Karageorghis, op. cit., pi . 10: c. 
51. P. Dikaios, Excavations at Vounous - Bellapais in Cyprus, 1931-32, Oxford, 1940, pi. X : d. 
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triades 5 2 sur les maquettes de Vounous et de Kotchat i . 5 3 Ces mannequins, avec leurs tenons 
presentes horizontalement, reproduisent le schema de la croix. Ces tenons representent les bras des 
divinites, si Γ on juge de la maquette de Vounous, ou la figure centrale maitrise deux serpents. 5 4 

B. Idoles du Chypriote Ancien en forme de planche 

Deuxieme exemple d'etres doubles, qui apparaissent dans l'art religieux chypriote: les idoles en 
forme de planche de fabrique rouge polie, pourvues de deux tetes (PI. X V : 3 ) . 5 5 Elles apparaissent 
des le Chypriote Ancien et sont moins frequentes que les simples, pourvues d'une seule tete. 5 6 Elles 
semblent perpetuer de toute evidence l'idee de la dualite et de l'union des forces contraires de la 
fecondite en un seul corps, evoquee par les figurines anterieures en forme de croix. O r le fait 
nouveau ici est que les deux corps, masculin et feminin, ont fusionne en un corps uniforme, dont 
les seuls traits evoquant une ambivalence sont ses deux tetes, dont 1'une pourrait etre masculine et 
l'autre feminine. 5 7 L a 'monstruosite' des figurines cruciformes, pourvues de deux tetes et de quatre 
jambes (seul le torse est commun), est maintenant restreinte sur les figurines doubles en forme de 
planche, ou seules les tetes sont separees, le reste du corps etant unique et pourvu de deux bras 
incises. Cette unicite corporelle plus evoluee, qui caracterise les figurines doubles de l'age du 
bronze, par rapport a leurs antecedents chalcolithiques, corrobore davantage leur caractere d'un 
etre androgyne et annonce 1'integration complete des deux corps en un etre brisexue, combinant a 
la fois les caracterisiques feminines et masculines, comme on le verra apparaitre au premier 
millenaire et sera evoque dans les sources ecrites tardives en tant qu'Aphrodite masculine. 

52. Cette triade evoque probablement celle du Grand Dieu, Grande Deesse et du jeune dieu de la vegetation, c'est a 
dire du principe triadique 'Pere - Mere - Enfant', tel qu'on le voit a la meme epoque sur une pyxide decoree d'une 
kourotrophe et d'un homme qui se font face; cf. J. Karageorghis, op. cit. pi. 12: a. Peut-etre une figurine chalcolithique 
triple evoque-t-elle aussi la meme triade; cf. ibidem, pi. 10: a. 

53. V . Karageorghis, La civilisation prehistorique de Chypre, Athenes, 1976, figs 69-70. Deux autres maquettes analogues a 
celle de la fig. 69 proviennent l'une de Kotchati et l'autre de Kalopsida; Cf. V . Karageorghis, RDAC 1970, pis I I I - V . 

54. V . Karageorghis, Cyprus. From the Stone Age to the Romans, London, 1982, fig. 31. 

55. Cyprus Museum, inv. no. 1933/1-17/1. Dhenia, T . l / 6 . Terre cuite rouge polie. Ht. 30 cm. Bronze Ancien I I I 
(2000-1900); cf. V. Karageorghis et H.-G.Buchholz, Prehistoric Greece and Cyprus, New York, 1973, fig. 1716; Karageorghis 
1976 (cf. supra note 53), fig. 36; J. Karageorghis, op. cit., pi. 17: a. 

L'origine de ces figurines bicephales est a chercher en Anatolie avec l'idole bicephale neolithique de Catal Huyuk 
(cf. J. Mellaart, 'Chatal Huyuk in Anatolia: The stone sculptures Ι ΙΓ, London Mews, 1963, p. 118, fig. 5), et les idoles plates 
bicephales trouvees en Cappadoce et au tell Brank (cf. Alasia I , pp. 306-308). Voir aussi The Anatolian Civilizations I : 
Prehistoric, Hittite, Early Iron Age (Catalogue d'exposition, Istanbul, 22 Mai - 30 Octobre, 1983, The Council of Europe 
X V I I I t h 

European Ar t Exhibition), p. 55, A. 50. 
56. Pour des exemples de figurines simples cf. Karageorghis 1976 (cf. supra note 53) figs 34-35; J. Karageorghis, op. cit., 

pis 15: a-c, 16: a, c, d, e, et 17: c-d; P. Flourentzos, RDAC 1975, pi. I I . Pour des exemples de figurines doubles, cf. J . 
Karageorghis, op. cit., pis 16: b, et 17: a; Flourentzos, op. cit., pi. I I I . 

57. Flourentzos, op. cit., classifie les idoles en forme de planche, pourvues de deux tetes, en masculines et feminines 
d'apres, semble-t-il, les deux excroissances en dessous des cous d'une seule figurine (ibidem, pi. I l l : 2) qui representeraient 
des seins. 

Je crois que la distinction des figurines en forme de planche en feminines et masculines doit se faire uniquement a 
propos de celles pourvues d'une seule tete. Quant aux bicephales, i l faut expliquer la presence de deux tetes qui ne peuvent 
se comprendre en contexte chypriote qu'avec l'interpretation de ces figurines en un etre double combinant les principes 
masculin et feminin. La presence ou non de seins accentuerait leur aspect androgyne. I I ne semble pas que Ton puisse 
reconnaitre en ces idoles doubles deux deesses (Mere et Kore?) comme sur une figurine double anatolienne (cf. note 55, The 
Anatolian Civilizations I , p. 55, A. 50), car Ton n'a pas l'evidence de l'existence d'un tel couple de divinites a cette epoque, 
mais par contre les temoignages archeologiques suggerent l'existence d'un couple divin compose du Grand Dieu et de la 
Grande Deesse. 
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C. Taureaux pourvus de deux tetes humaines58 

Ces documents proviennent d' Enkomi et ont ete interpretes comme des Cetaures, bien que les 
Centaures apparaissent en Grece des l'epoque geometrique et sont pourvus d'un corps chevalin, 
surmonte du buste d'un homme; ils n'ont rien a voir avec les taureaux androcephales qui ont 
trouve leur origine en Orient, ou le taureau est l'un des animaux emblematiques des Grands 
Dieux, et representait parfois la divinite meme. 5 9 Le taureau apparait egalement dans la 
symbolique religieuse minoenne et mycenienne ou nous trouvons egalement des creatures analogues 
aux notres, mais pourvues d'une seule tete; elles proviennent de Crete et avaient ete interpreters 
comme des sphinx, mais V . Karageorghis les a identifiees a des Centaures. 6 0 Les editeurs d'Alasia I 
(supra note 58), se referent a d'autres exemples orientaux et anatoliens, comme des sphinx, des 
griffons ou des taureaux androcephales assyriens et a la plus ancienne idole anthropomorphe 
bicephale de Catal Hiiyuk (epoque neolithique) qui semble etre a l'origine des idoles bicephales en 
forme de planche trouvees tant a Chypre qu'en Anatolie (cf. note 55). 

De Chypre provient egalement une figurine d'un cheval bicephale de l'epoque geometrique. 6 1 

Sur une gemme archai'que (chypriote?) nous voyons aussi un personnage a deux tetes taurines 
maitrisant deux serpents. 6 2 

Ce qui nous interesse ici sont les deux tetes de chaque monstre, qui semblent perpetuer l'idee 
plus ancienne de l'unicorporation des natures masculine et feminine en un etre bicephale. V . 
Karageorghis identifie ces creatures a des Centaures et exprime la probabilite que l'une tete soit 
masculine et l'autre feminine, en se referant egalement aux idoles cruciformes chalcolithiques. 6 3 

Apres l'age du bronze, les jalons suivants qui representent des etres ambigus n'apparaissent 
qu'a l'epoque archai'que, 6 4 cette fois-ci sous une forme plus evoluee; il s'agit de personnages 
hermaphrodites, combinant a la fois les attributs masculins et feminins. L'ancienne fusion 
'maladroite' de deux personnages en un seul corps, ayant comme resultat un etre cruciforme ou 
bicephale (PI. X V : 1,3), a desormais disparu. L'unicorporation des principes masculin et feminin 
est des l'archai'sme parfaite, et l'etre androgyne peut apparaitre sous la forme de representations 
masculines effeminees, ou de feminines barbues, qui correspondent tantot approximativement, 
tantot exactement aux effigies de 1'Aphrodite androgyne mentionnee dans les sources litteraires. 

D. Figurine androgyne (PL XV: 4)65 

Elle se presente debout, de face, les bras le long du corps et les jambes jointes.66 La coiffure 

58. V. Karageorghis, 'Notes on some Centaurs from Cyprus', in Χαριστήριον είς Α. Κ. Όρλάνδον, Vol . I I , Α θ ή ν α ι 
1964, pi. X X I : a; Alasia I , 1971, pp. 287-308 (vers 1100 av. J . -C). 

59. Sur la distinction entre Centaures et hommes-taureaux (y compris les taureaux androcephales) cf. Sophocleous 
1985, pp. 20-23. 

60. V . Karageorghis, 'Notes on some Centaurs from Crete', Κρητικά Χρονικά X I X , 1965, pp. 49-54. 
61. Myres, op. cit., no. 2081. 
62. J. Boardman, Archaic Greek Gems, London, 1968, no. 588. 
63. Karageorghis, supra note 85, p. 164, et note 23. 
64. A ce jour je n'ai recense aucun exemple geometrique a part le cheval bicephale (cf. note 61). 
65. Metropolitan Museum, inv. no. 74.51.1565; Amathonte. Terre cuite moulee et peinte. Ht. 15,2 cm.; Gesnola, supra, 

note 29, p. 132; Perrot et Chipiez 1885, pp. 559-60 et fig. 383; Myres, op. cit., no. 2159; cette figurine a ete trouvee par 
Cesnola dans une tombe avec une autre analogue reproduite dans Cesnola, Atlas I I , no. 228 (Ht. 13,5 cm.; i l semble que la 
figurine reproduite dans ΓAtlas n'est pas la meme que le no. 2159 de Myres, vues leurs hauteurs differentes). 

66. Cette attitude copie exactement la typologie de certaines figurines feminines, nues ou vetues d'une robe 
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consiste en une perruque a chevelure abondante qui tombe sur le front et les epaules. Les 
caracteristiques du visage sont rendues en relief et sont accentuees de rehauts peints. De grosses 
oreilles et une barbe pointue completent Γ aspect general de la tete. L a figure porte une longue 
robe transparente qui colle sur le corps en le moulant et en ne dissimulant rien de sa morphologie; 
la bordure inferieure de la robe est bien indiquee au-dessus des chevilles. 6 7 

Les cheveux et la barbe sont rouges avec des lignes brunes. Les memes couleurs accentuent ou 
rendent d'autres details du corps. 

Cette figurine date du V I e s. et peut-etre de sa premiere moitie, vu le schema des yeux qui 
rappellent ceux des terres cuites du style neo-chypriote. 6 8 

Interpretation: A premiere vue, ce personnage revet un aspect androgyne dont la partie 
superieure du corps rassemble le plus d'attributs masculins, la partie inferieure etant feminine.En 
effet il possede un visage barbu masculin, des epaules etroites, qui, avec la cage thoracique 
egalement etroite, rappellent davantage la morphologie du corps feminin. O r les seins, quoique 
legerement accentues, ne sont pas feminins. L e bassin elargi, en combinaison avec l'absence de sexe 
masculin et Γ accent mis sur le triangle pubien, confere a la partie inferieure du personnage un 
aspect purement feminin. 

Le parallelisme de cette figure avec les textes antiques parlant de la conception et des effigies 
de l'Aphrodite en tant qu'androgyne est tres frappant. Cesnola l'avait deja mise en rapport 
uniquement avec le texte de Macrobe, et Perrot et Chipiez ont fait de meme. 6 9 L a prise en 
consideration des temoignages de langue grecque et de celui de Servius, corroborent et justifient ce 
parallelisme. E n fait, selon le temoignage de Peon (cf. Hesychius), la deesse Aphrodite prit a 
Chypre la forme d'un homme. Quel autre document archeologique representerait-il le temoignage 
de Peon a part cette figurine? N'est-elle pas en realite une figurine du type d'Astarte (Aphrodite) 
telle celle de la PI. X V : 5, qui a ete virilisee avec une tete et des seins masculins? D'autre part le 
temoignage de Servius, parlant de l'existence a Chypre d'un simulacre d'Aphrodite barbue, peut 
trouver ici un parallele iconographique, car il s'agit de toute evidence d'une figurine d'Aphrodite a 
laquelle on a ajoute une barbe. 7 0 Jean de Lydie, en expliquant l'epiclese άρρενόθηλυς, d'Aphrodite, 
rapporte que la deesse a a la fois la nature de l'homme et de la femme, et c'est ce qui arrive a 
notre figurine. Enfin, le temoignage de Suidas trouve ici sa justification, car, comme l'auteur 
l'affirme, la partie superieure de notre figurine est masculine, l'inferieure etant feminine. 

II est done tres tentant de reconnaitre en cette figurine l'une des images d'Aprhodite, concue 
sous une forme androgyne et appelee par les auteurs 'αρρενόθηλυς, άρσην Κύπρις, Άφρόδιτος 
(=Hermaphrodite), ou encore qualifiee de Venus barbata. Servius nous rapporte que le simulacre 
barbu de la deesse etait egalement designe par le mot d' Άφρόδιτος. 

transparente (PI. X V : 5; figurine d'Ayia I r in i ; V I e s.; SCE I I , pi. C C X X X I I I : 5) qui se rattachent au culte de l'Astarte 
orientale et de la Grande Deesse chypriote qu'elles semblent souvent representee cf. J. Gray, Near Eastern Mythology, 
Verona, 1969, p. 77; Sophocleous 1985, pp. 100-102, type I V , pis. X X I I I : 4-5 et X X I V : 1. 

67. L'origine de ce genre de robe est a chercher en Egypte; cf. Sophocleous 1985, pp. 93-4 et note 233. 

68. SCE I V : 2, pp. 105-109, pis V I I - I X . Ce style doit s'echelonnerr sur les annees 610/600 - 550/520, en considereant 
aussi les recherches qui ont suivi la publication du volume IV : 2 de l'Expedition Suedoise a Chypre; voir en particulier, 
Schimdt, Samos V I I , et M . Yon, 'Les lions archai'ques', in Salamine de Chypre I V : Anthologie Salaminienne, Paris, 1973, pp. 19-
47. 

69. cf. supra note 92. Cesnola identifie la figurine reproduite dans VAtlas I I , no. 228 a l'Aphrodite barbue (bearded 
Aphrodite). 

70. L'Aphrodite barbue a existe egalement en Pamphylie; cf. Delcourt 1966, p. 9. 
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Ε. Autres exemples de personnages hermaphrodites d'Amathonte 

Trois autres figurines provenant d'Amathonte (l'une est abritee dans un naiskos) semblent 
combiner des traits masculins et feminins, representant ainsi des personnages hermaphrodites. 

L a premiere se trouve au Metropolitan Museum of Art (PI. X V : 6 ) . 7 1 Elle se presente de face, 
la jambe gauche en avant, la main droite ramenee sur la poitrine et tenant entre le pouce et 
l'index une petite chose difficile a identifier. L e bras gauche, maintenant disparu, descendait le 
long du corps avec le poignet colle sur la cuisse, ou son arrachement a laisse des traces. Elle est 
coiffee d'une perruque egyptienne a grosses meches tombant sur le front et de p a r t e t d'autre du 
cou. L e visage garde une certaine severite, due a l'absence de sourire, et se specifie par des yeux 
en forme d'amandes, d'un long nez et d'une bouche serree; il est flanque de deux grosses et 
longues oreilles. L a partie superieure de son corps est nue avec les seins accentues aux pointes 
mises en valeur avec de la peinture. Une sorte de pectoral a deux rangs orne la partie superieurd 
de la poitrine. L e bassin et les cuisses sont vetus du schema egyptien, 7 2 qui s'ouvre par devant en 
deux pans entre lesquels pend un devanteau orne d'uraei. 

Des traces de peinture noire et rouge demeurent en plusieurs endroits, soit pour decorer, soit 
pour accentuer certains details. 

Les seuls points communs entre cette figurine et la precedente sont les analogies entre leurs 
perruques et oreilles ainsi que leur caractere hermaphrodite. Son caractere ambivalent est 
d'ailleurs demontre par son identification dans les publications precedentes tantot comme femme et 
tantot comme homme. 7 3 E n fait le visage juvenil, les epaules un peu larges, les seins accentues, le 
bassin etroit et les fesses proeminentes, 7 4 sont un melange de caracteristiques a la fois feminines et 
masculines. 

Vues ces caracteristiques, Ton peut penser a une figuration d'un eunuque, qui, avec son 
costume particulier, appartiendrait peut etre au sacerdoce d'Aphrodite. 7 5 Dans ce cas, il faut 
considerer toutes les statues des personnages vetus de ce costume, qui ont presque toujours les bras 
dans la meme attitude que la notre, et qui portent souvent des couronnes egyptiennes. 7 6 D'autre 
part, notre personnage peut revetir des vertus divines, si on le compare avec une autre figure 
analogue qui loge dans un naiskos (PI. X V I : 8) provenant egalement d'Amathonte. Aussi l'objet 
qu'il tient dans la main droite pourrait-il evoquer le peigne tenu par la statue d'Aphrodite barbue 
mentionnee par Suidas, or cela ne donne pas de correspondance absolue entre notre statue et le 
texte de Suidas, car elle est depourvue de barbe. L e personnage de la PI. X V I : 8 7 7 semble etre le 

71. Metropolitan Museum, inv. no. 74.51.2571. Amathonte (trouvee, selon Cesnola, dans une tombe). Calcaire. Ht . 
12,2 cm.; Vers la premiere moitie du V I e s.; Myres, op. cit., no. 1033; SCE I V : 2, pi . V I ; J. Karageorghis, op. cit., p. 207; 
A. Hermary, Amathonte I I : La sculpture, Paris, 1981, no. 2. 

72. Le schema est un costume masculin d'origine egyptienne qui est courant sur les statues de style chypro-egyptien; cf. 
SCE IV : 2, pp. 103-104; Myres, op. cit., nos 1035, 1049, 1266, 1356, 1358 et 1361-1363. 

73. J. Karageorghis classe ce personnage parmi les figurines derivees du type originel de l'Astrarte phenicienne, qui ont 
ete egyptianisees (op. cit., p. 207). A. Hermary (op. cit., p. 16) le classe parmi les personnages masculins en l'identifiant a un 
'personnage masculin vetu d'un pagne'. 

74. cf. photo de profil dans SCE I V : 2, pi. V I . 
75. Delcourt 1966, p. 48, avait deja suggere cette hypothese dans une phrase courte: 'Les "androgynes" sont peut-etre 

les pretres de la grande Mere qui se faisaient parfois chatrer'. 
76. Cf. note 99, et Liverpool Bulletin I I : 1-2, July, 1952 - October, 1952, p. 28, fig. 1. 
77. British Museum, inv. no. 1894.11-1.180. Amathonte, tombe 83. Terre cuite peinte en noir, bleu et jaune. Ht . 16,5 

cm.; V I e s.; A.S. Murray et alii, Excavations in Cyprus, London, 1900, p. 112, fig. 164: 11; H.B. Walters, Catalogue of the 
terracottas in the British Museum, London, 1903, no. A 149; J. Boardman, 'ΘΕΙΟΣ ΑΟΙΔΟΣ ' , RDAC 1971, p. 38, fig. 2. 
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meme que le precedent, mais cette fois-ci avec une identite divine certifiee du fait de son 
emplacement dans le naiskos, le socle sur lequel il se tient debout, 7 8 et le disque solaire aile qui le 
surmonte. Ce genre de chapelle fait partie des monuments egyptisants, avec sa corniche typique a 
gorge occupee d'un disque aile et le bandeau par dessus decore d'une rangee d'uaraei. L a divinite 
se presente, tout comme le personnage precedent, avec la jambe gauche en avant, le poing droit 
serre contre la poitrine nue et entre les seins, et le bras gauche colle le long du corps. Elle est 
coiffee d'une perruque, et son visage epouse une forme ovale aux caracteristiques faiblement 
rendues, mais accentuees de rehauts peints. Son costume consiste du schema a devanteau dont le 
plisse est accentue par des lignes peintes. 

Boardman a identifie cette figure a une deesse, mais son aspect general, son costume masculin, 
ainsi que sa similarite frappante avec la figure precedente nous incitent a approfondir davantage 
son interpretation. Si sa nature divine parait etre certaine, le probleme de son caractere masculin 
ou feminin est plus delicat, a cause de son rendu un peu sommaire. E n fait ses analogies avec la 
figurine hermaphrodite precedente (PI. X V : 6) laissent peu de place a une identification feminine 
ou masculine absolues sans penser a un aspect ambigu tout en ne meconnaissant pas la possibilite 
qu'il s'agisse de l'apparition d'un pretre au service d'Aphrodite, comme ses pretresses se 
manifestent aux portes et aux fenetres des maquettes de sanctuaires. 7 9 

U n autre personnage de style chypro-egyptien, (Louvre, M N B 408), qui est analogue aux 
precedents, semble revetir egalement un aspect androgyne. 8 0 II a la jambe gauche en avant, la 
main gauche serree et ramenee sur la poitrine, et le bras droit le long du corps. Sa coiffure 
consiste en une perruque, et ses oreilles sont larges et percees d'anneaux. II porte le schemti, son 
torse restant nu avec des seins soigneusement rendus pour rappeller ceux d'une femme. Sa 
ressemblance a la figure de la PI. X V : 6 et sa meme date pourraient suggerer une provenance 
d'Amathonte et peut-etre du meme atelier. 

Ces trois derniers documents (Pis X V : 6, X V I : 8, et Louvre, M N B 408), malgre leur caractere 
bisexue, ne peuvent pas s'identifier a Aphrodite masculine, comme la figure de la PI. X V : 4, dont 
Γ identification parait certaine. II faut, a mon avis, chercher a voir dans ces trois personnages, tous 
vetus d'un costume special, et presentes dans une attitude specifique, sans doute rdvelant une 
signification rituelle ou autre, des fonctionnaires d'un sanctuaire. Leur aspect hermaphrodite ne 
peut que les rattacher au culte d'une divinite a caractere analogue, possiblement celui de la 
Grande Deesse Aphrodite. Toutefois Pidentification du personnage dans le naiskos (PI. X V I : 8) reste 
bivalente, pouvant s'agir a la fois d'une divinite (dans ce cas il ne s'agirait pas d'Aphrodite, mais 
d'une jeune divinite comme Adonis 8 1 ) , ou d'une hierophanie incarnee d'un pretre ou fonctionnaire 
sacre. Dans ce dernier cas s'agirait-il alors d'une epiphanie de la Grande Deesse par 
l'intermediaire de son pretre hermaphrodite? Cette possibilite a ete deja evoquee a propos des 
femmes appartenant au culte de la deesse, telles les pretresses, les prostituees sacrees et autres, qui 
apparaissent souvent a la fenetre (mises en parallele alors avec Aphrodite Parakyptousa), ou a la 
porte d'un modele de sanctuaire, ou encore dans un naiskos comme le notre (cf. note 79). Si tels 
etaient les faits antiques, car devant le peu de temoignages conserves nous ne faisons que des 

78. Ce genre de socle taille obliquement a l'avant, s'inscrit dans l'ensemble egyptisant du naiskos. Dans l'iconographie 
religieuse egyptienne, seules les divinitis sont placees sur des socles de ce genre, surtout quand elles figurent dans des naiskoi 
analogues; cf. V . Ions, op. cit., pp. 53, 62, 71, 78, 98 et 102. 

79. Sophocleous 1985, pp. 122-24 et pi . X X X : 2-4. 
80. Louvre, M N B 408. Sans provenance. Calcaire. Ht. 30 cm.. Vers la premiere moitie du V I e s.; Perrot et Chipiez 

1885, fig. 405; A. Caubet, Antiquites de Chypre du Musee du Louvre, s.d. [1975], p. 13, fig. 36. 
81. Sophocleous 1985, pp. 142-44. Adonis pouvait egalement se concevoir sous un aspect androgyne; cf. supra note 23. 
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suppositions fondees sur eux, Ton pourrait croire que les pretres attaches au culte d'Aphrodite 
etaient des eunuques ou des hommes effemines (peut-etre deguises en femmes), qui evoquaient la 
personnalite ambigue de leur Patronne (cf. aussi note 75). E n ce qui concerne Amathonte nous 
savons par Plutarque que de jeunes garcons participaient aux rites en l'honneur d'Ariane qui a ete 
semble-t-il confondue avec Aphrodite. 8 2 L'auteur nous apprend que lors du sacrifice annuel a 
Ariane un jeune gargon couche sur un lit criait et faisait ce que font les femmes en train 
d'accoucher. 8 3 Le remplacement d'Ariane par un jeune garcon aux traits androgynes est atteste sur 
un relief de sarcophage romain en I t a l i c 8 4 

L'hypothese que, parmi les pretres d'Aphrodite, il y avait des hommes effemines est corroboree 
par le colosse de Golgoi, maintenant au Metropolitan Museum of Art, qui represents un homme 
barbu et effemine, interprete comme 'pretre a la colombe'. 8 5 II est coiffe d'une sorte de mitre et 
possede de longs cheveux coiffes en tresses, tombant a l'avant sur les epaules. II est habille d'une 
longue robe, surmontee d'un manteau dispose en pans de plis depuis l'epaule droite sur les bras 
plies en avant et tombant en riche plisse de part et d'autre de ses jambes. L a colombe qu'il tient 
dans la main gauche le rattache de facon certaine au culte d'Aphrodite, dont le sanctuaire a 
Golgoi etait tres fameux. Les seins accentues de cette statue, sa robe assez feminine en liaison avec 
la barbe, et ses longues meches avaient incite certains des chercheurs a reconnaitre en cette statue 
une Aphrodite barbue. 8 6 II serait, semble-t-il, plus prudent d'y voir un prere d'Aphrodite qui 
constitue son iconographie d'apres le caractere de sa deesse, au lieu d'y reconnaitre l'Aphrodite 
barbue elle-meme. Nous mentionnons, en comparaison avec ce 'pretre a la colombe', le buste 
d'une autre statue d'un homme barbu, dont les cheveux sont coiffes de la meme maniere, il a les 
seins accentues, et porte une tunique. 8 7 II est interessant de remarquer, a propos de ce dernier 
personnage, que si on cache son visage barbu, Ton a l'impression qu'il s'agit d'une femme. 

Avant d'en terminer avec les divinites et les personnages ambigus provenant d'Amathonte nous 
nous referons a une figurine du meme endroit qui est du type de la 'deesse aux bras leves' mais 
pourvue d'un menton preeminent qui indiquerait probablement une barbe. 8 8 

F. Representations ambigues parmi les ex-voto du sanctuaire d'Ayia Irini (PI. XVI: 7) 

1. Figurine barbue de la 'deesse aux bras leves' (PL XVI: 9 ) 8 9 

Elle a les bras leves et le corps tourne en forme cylindrique, s'evasant en bas pour former base. 

82. ΑΚΕΡ I I , no 29. I I s'agit d'un passage de Peon d'Amathonte conserve par Plutarque ( I e - I I e s. ap. J.-C.) dans la 
vie de Thesee selon lequel Ariane serait morte enceinte a Amathonte en rentrant de Crete en Grece avec Thesee. Son 
tombeau se trouvait dans un bois appele d'Ariane Aphrodite. 

83. Sur les rites d'Ariane a Chypre cf. M . P. Nilsson, Griechische Feste von religioser Bedeutung, mil Ausschluss der aliischen, 
1906, pp. 369-374. 

84. Delcourt 1966, p. 63 et note 1. (Je n'ai pas pu verifier de quel genre de scene i l s'agit). 
85. Perrot et Chipiez 1885, fig. 349 (=Myres, op. cit, no. 1351); vers la fin du V I e s.. 
86. Myres, op. cit., p. 215. Myres rejette cette identification en disant que tant les cheveux longs, traites en meches que 

l'accentuation des seins, sont 'caracteristic of Cypriote sculpture', en se referant a d'autres sculptures pourvues de ces 
caracteristiques; cf. ibidem, p. 215. Mais ce qu ' i l faut chercher a expliquer est la raison pour laquelle l'art chypriote a le 
gout du melange et de l'ambigu qui doit sans doute provenir du fonds religieux. 

87. Perrot et Chipiez 1885, fig. 306. 
88. Musee de Limassol, no. 896 b. Terre cuite. Ht . conservee 37,5 cm.; AnnRepCypr, 1983, fig. 65; Karageorhgis, BCH 

C V I I , 1983, p. 911, fig. 12. 
89. Medelhavsmuseet (Stockholm), inv. no. A . I . 2316. Terre cuite avec des rehauts peints. Ht . 36,2 cm.. Entre 800 -

600 av. J.-C.; cf. SCE I I , p. 759, no. 2316 et pi. C C X X X V I : 1; E. Gjerstad, 'Supplementary notes on finds from Ayia I r in i 
in Cyprus', MedelhavsMusB I I I , 1963, p. 28, fig. 42; V . Karageorghis, RDAC, 1971, p. 34, fig. 4; V. Karageorghis, C.G. 
Styrenius, M . - L . Winbladh, Cypriote Antiquities in the Medelhavsmuseet, Stockholm, Stockholm, 1977, pi. X X I I I : 2; V . 
Karageorghis, Scripta Minora, 1977-78, pi. V I : 3. 
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Tete specifiee d'un grand nez proeminent, d'yeux indiques en leger relief, d'oreilles enormes et 
d'une barbe peinte en noir. L e reste du corps est stylise et simplifie, a part les seins feminins en 
relief. U n serpent rampe au dos et vient poser sa tete sur l'epaule gauche. 

E . Gjerstad avait deja interprete ce personnage comme bisexue, mais V . Karageorghis F a 
identifie a la 'deesse aux bras leves'. Dans le livre Cypriote Antiquities in the Medelhavsmuseet (cf. note 
89), les auteurs le qualifient d'Hermaphrodite. II semble que les deux interpretations ne soient pas 
incompatibles, mais envisageables ensemble. Dans ce cas Ton y reconnait aisement la Grande 
Deesse de File figuree sous la forme de la 'deesse aux bras leves', 9 0 et revetant son aspect 
d'androgyne avec l'adjonction de la barbe. Nous possedons en fait d'autres figurines de la Grande 
Deesse avec les bras leves qui sont barbues, 9 1 fait qui renforce l'hypothese qu'il s'agit d'une effigie 
d'Aphrodite barbue comme certains auteurs anciens l'evoquent (cf. aussi note 70). Une autre 
figurine analogue a la precedente a ete trouvee parmi les ex-voto d'Ayia I r i n i . 9 2 Elle est du type 
de la 'deesse aux bras leves' pourvue d'une barbe. Selon les auteurs, elle serait pourvue de seins 
qui ont ete brises. Son interpretation doit etre la meme que celle de l'exemple precedent (PI. X V I : 
9). 

2. Homme-taureau bisexue (PI, XVI: 10)93 

Corps taurin schematise sur lequel a ete ajoute un buste humain. Sa tete est coiffee d'un 
bonnet et les cheveux tombent a 1'avant sur la poitrine en formant deux grosses tresses. L e visage 
comporte un grand nez proeminent, encadre de larges yeux, et une bouche a peine indiquee. L a 
main droite est levee vers le haut et tient un gobelet. U n autre objet, mal preserve, est tenu sous 
l'aisselle gauche. L e buste humain est pourvu a la fois de seins feminins et d'un sexe masculin, et il 
est ceinture, d'un large bandeau. 

Les fouilleurs Suedois ont deja interprete ce monstre en tant que bisexue, ainsi que la plupart 
des creatures analogues du meme sanctuaire. 9 4 

Deux autres personnages d'Ayia Irini meritent d'etre mentionnes ici. Le premier 9 5 pourrait 
presenter un caractere ambigu avec son visage ayant Fair d'etre masculin et ses seins effemines. L e 
deuxieme tient dans la main la croix ansee egyptienne, ankh, symbole tres significatif et parlant 
quant a sa presence dans ce sanctuaire ou la conception de F androgynie divine devait etre 

96 
connue. 

L ' A S P E C T D ' A N D R O G Y N I E ( ? ) D E L A D I V I N I T E D ' A Y I A I R I N I E T S A C O N C E P T I O N S O U S U N E 
F O R M E L E G E R E M E N T O V A L E 

A ce jour il nous etait encore difficile de reconnaitre avec certitude l'image reelle de la divinitd 

90. L'iconographie dite de la 'deesse aux bras leves' represente la Grande Deesse chypriote; cf. J. Karageorghis, op. cit., 
p. 164; Sophocleous 1985, pp. 85-86. 

91. V . Karageorhgis, BCH X C V I I , 1973, p. 47, et fig. 1; idem, Scripta Minora, 1977-78, pi. V I I : 1. I I est a remarquer 
qu'elle proviendrait probablement d'Amathonte; cf. Myres, op. cit., no. 2025; J. Karageorghis, op. cit., p. 143, pi. 24: d; voir 
aussi les notes 88 et 92. 

92. SCE I I , pi. C C X X X I I : 6. 
93. Medelhavsmuseet, inv. no. A . I . , nos 2340+2328+2373+2350. Terre cuite. Ht . 43 cm.; Longueur 21,3 cm.; V I e s.; cf. 

SCE I I , p. 760, no. 2340, pi . C C X X V I I I : 4. Sur les problemes de qualifications de ce genre de crdatures mi-humaines, mi-
animales, cf. Sophocleous 1985, p. 22 et pi . IV : 3. 

94. SCE I I , pi. C C X X V I I : 1-4. Voir aussi Sophocleous 1985, pp. 21-22 et pi. I V : 3 et 5. 
95. E . Gjerstad, MedelhavsMusB I I I , 1963, p. 22, fig. 33. 
96. SCE I I , p. 762 et pi . C C V I I : 6 (=Karageorghis, Styrenius, Winbladh, op. cit., pi . X X V I I I : 1. Pour la signification 

de la croix ansie egyptienne cf. ci-dessus a propos des figurines cruciformes chalcolithiques. 
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veneree dans le sanctuaire d'Ayia Irini, bien que la pierre legerement ovale, autour de laquelle les 
ex-voto ont ete trouves, ait ete identifiee comme 1'objet de culte par les fouilleurs Suedois (PI. X V I : 
7) . 9 7 Parmi ces innombrables ex-voto Γόη trouve tres peu de representations divines parmi lesquelles 
quelques-unes de la Grande Deesse 9 8 attestant son culte, et peut-etre du Grand D i e u . 9 9 E . Gjerstad 
est de l'avis que durant les premieres phases de la vie du sanctuaire, la divinite etait concue sous 
une forme tauromorphe. 1 0 0 L e culte du Grand Dieu est atteste par la majorite des figurines 
masculines, les guerriers, et les terres cuites representant des foudres, l'arme du Grand D i e u . 1 0 1 

Cela prouve que Ton y adorait le grand couple divin. 

Mais ces figurations divines sont disposees autour de la pierre de culte vers laquelle elles 
convergent, ce qui indique d'une part que tant le Grand Dieu que la Grande Deesse etaient 
adores dans le meme enclos sacre, et d'autre part que cette pierre ovale constituait le point 
commun unissant le culte des deux divinites eminentes du pantheon de file. 

L e culte etait done voue a cette pierre qui evoquait sans doute une presence divine d'un rang 
superieur a celui de la Grande Deesse et du Grand Dieu, car les effigies de ces derniers ne 
constituent pas des objets de culte mais prennent place parmi la plethore des autres ex-voto. 

L e fait que cette epiphanie divine supreme se manifeste a travers la lithophanie ne doit pas 
nous surprendre, 1 0 2 mais ce qu'il faut chercher a comprendre c'est la raison pour laquelle celle-ci 
ne revet pas de forme anthropomorphe, animale, ou monstrueuse, mais une telle ovo'ide, et se 
rattache par la aux representations divines non figurees, dont certaines epousaient la forme ovale 
comme le betyle de Cybele a Pessinonte. Nous possedons egalement d'autres objets de culte de 
forme spherique, sphero'fde ou ovoi'de en milieu chypriote. V . Karageorghis a tres justement mis en 
parallele la pierre ovo'ide trouvee dans le sanctuaire de Meniko 1 0 3 avec celle d'Ayia Irini en se 
referant aussi a une autre pierre ovo'ide trouvee dans l'habitat chalcolithique de P h i l i a . 1 0 4 Sur un 
cratere chypro-geometrique 1 0 5 est peint un sanctuaire tripartite, au centre duquel il y a un objet 
rond qui serait une sphere mais figuree en tant que cercle du fait de l'absence de perspective. 
Tant la disposition tripartite du sanctuaire que l'emplacement de 1'objet rond rappellent le temple 
d'Aphrodite a Paphos avec le betyle place dans sa partie centrale, tel qu'on le voit sur les 

97. Medelhavsmuseet; photo de la moitie des ex-voto du sanctuaire d'Ayia I r in i , disposes autour de la pierre ovo'ide 
comme ils ont ete trouves. Le reste des ex-voto se trouve au Cyprus Museum. La pierre au milieu semble etre spherique 
mais en realite elle a une forme ovale. Les auteurs dans SCE I I , p. 702, la decrivent comme suit: 'River-stone of almost 
globular shape with traces of having been rubbed with ointment and burnt by fire'. Diam. 19 cm.; Lg. 10 cm.; SCE I I , p. 
702, no. 938, pp. 809, 821 et pi. C C X L I I I : 5; ibidem, I V : 2, p. 4; E. Sjoqvist, Archiv fir Religionswissenschaft X X X , 1932, p. 
347 sqq.. Pour tout le materiel trouve dans les differentes couches du sanctuaire depuis la phase finale du Bronze Recent et 
jusqu'a la fin de l'archai'sme, ou le sanctuaire a ete abandonne, cf. SCE I I , pp. 642-824, et pis C L X X X I X - C C L . 

98. SCE I I , pis C C X X X I I I : 5, 10-11, C C X X X V I : 1-2; E. Gjerstad, MedelhavsMus I I I , 1963, p. 26, fig. 39. 
99. E. Gjerstad, op. cit., pp. 27, 31: fig. 54, et 39-40. 

100. Ibidem, p. 3. 
101. cf. supra note 99. 
102. Nombreuses sont les divinites qui sont incarnees dans des pierres non figurees comme les betyles (pierres coniques, 

ovo'ides ou d'un schema analogue), les colonnes ou piliers de culte et autres. Sur ce genre de representations divines cf. 
Sophocleous 1985, pp. 5-11; E.D. Stockton, 'Phoenician cult stones', Austalian Journal of Biblical Archaeology I I : 3, 1974-75, 
pp. 1-28. 

103. V. Karageorghis, Two Cypriote Sanctuaries of the end of the Cypro-Archak period, Rome, 1977, pp. 34, no. 108, p. 42, et 
pi. V : 6. Andesite. Diam. maximale 28 cm.. 

104. Ibidem, pi. X V I I : 3. Cyprus Museum. Fouilles de P. Dikaios, 1941: hutte A, no. 6. Diam. maximale 25 cm.. 
105. V . Karageorghis et J. des Gagniers, La ceramique chypriote de style figure, Age du Fer (1050-500 av. J.-C), Rome, 1974, 

pi. 493 (=J. Karageorghis, op. cit., pi. 27: a). 
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monnaies d'epoque imperiale.'"" 

Des scenes de culte a propos d'objets spheriques ou ovales se voient sur les cylindres-sceaux au 
Chypriote Recent, ou des personnages levent la main en signe d'adoration vers de tels objets, 
identifiables bien souvent au disque solaire. 1 0 7 

Le schema iconographique de l'adoration du soleil est courant dans d'autres pays, en 
particulier en Egypte, ou le soleil represente Atoum le dieu createur androgyne, mais aussi Amon-
Re. Le disque solaire represente egalement Ahura-Mazda sur le plateau iranien. 

Dans l'art chypro-archa'ique Ton possede des scenes d'adoration du disque solaire, qui 
reprennent des prototypes egyptiens. Une de celles-ci represente l'adoration du soleil levant figure 
sous la forme de la boule roulee par le scarabee Kheprer.1M Une autre reproduit une femme sur une 
barque tenant dans ses mains un disque (le solaire?) et derriere elle une autre figure feminine 
levant les bras, avec les paumes ouvertes, en signe d'adoration. 1 0 9 Sur une amphore du chypro-
archa'ique I apparaissent deux taureaux de chaque cote d'un disque (solaire?) vers lequel ils 
penchent la tete. 1 1 0 Le geste d'adoration exprime par les bras leves et les paumes des mains 
ouvertes et tournees vers l'objet de culte est execute par certains personnages parmi les ex-voto 
d'Ayia Irini vers la pierre ovo'ide en face d'eux. 1 1 1 

Dans le monde phenicien apparaissent aussi des objets de culte spheriques evoquant la presence 
divine. 1 1 2 

Ces objets de culte, spheriques ou ovoides, trouves dans les sanctuaires chypriotes, devaient etre 
des vestiges anciens maintenus dans les sanctuaires apres l'avenement des images divines 
theriomorphes et/ou anthropomorphes, en constituant l'epiphanie divine par excellence. L a pierre 
ovo'ide d'Ayia Irini existait selon les fbuilleurs depuis le commencement de la vie du sanctuaire a 
la phase finale du Bronze Recent (1200-1050 av. J . - C . ) et jusqu'aux annees 500, ou le sanctuaire 
fut abandonne, transferee chaque fois sur la nouvelle couche de reamenagement de l'enclos sacre. 
II est a noter que meme le peribolos du temenos epousait une forme irregulierement ovale. 1 1 3 

Mais revenons a l'explication de la forme a peine spherique de l'objet de culte d'Ayia Irini. L a 
sphere peut etre assimilee au globe solaire, le dieu createur primordial, ainsi en Egypte avec 
Atoum, divinite androgyne qui pouvait figurer sous la forme spherique du disque solaire, ou sous 
la forme de la boulette du scarabee bousier, schemas iconographiques egalement connus a Chypre 
(cf. notes 29 et 31). L e Soleil en tant que Dieu-Createur se rencontre egalement dans d'autres 
religions. 1 1 4 

Le parallelisme de la pierre d'Ayia Irini au Soleil peut convenir a la nature du couple divin 

106. Perrot et Chipiez 1885, figs 58 et 199; Chr. Blinkenberg, Le temple de Paphos, Kebenhavn, 1924, Sophocleous 1985, 
pi. I : 1-2. 

107. V. Kenna and V. Karageorghis, 'Four cylinder sea'ls from Ki t ion ' , SMEA, 1967, p. 95 et fig. 1 ( = Buchholz and 
Karageorghis, op. cit., p. 483, fig. 1750), ainsi que Cyprus Museum, inv. no. N . 83. Le premier document a ete identifie 
par les auteurs au disque solaire, bien qu' i l epouse une forme legerement ovale. 

108. Sophocleous 1985, figs 21 et 23. 
109. L.P. di Cesnola, supra note 29, pi. X I (=E. Gjerstad, OpArch I V , 1946, pi. X V I ) . 
110. Karageorghis et des Gagniers, op. cit., pi. 151. 
111. SCE I I , pis CC: 3 et 5, C C V I I I , C C X X V I I : 3, 4 et 6, C C X X X I I : 3 et 6, C C X X X V H , C C X X X V I I I : 3 et 

CCXL: 6-7. Peut-etre le meme geste des deux figurines bisexuees aux bras leves (PI. X V I : 9, et note 119) avait-il une 
signification analogue. 

112. E.D. Stockton, Australian Journal of Biblical Archaeology I I : 3, 1974-75, pp. 8-9. . 
113. SCE IV : 2, p. 1. 
114. Eliade 1983, pp. 117-19, 121-23, 126-28 (a propos d'Egypte) et 130-33. 
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adore dans ce sanctuaire." 5 E n fait une interpretation totale de cette theophanie spherico-ovale 
(PI. X V I : 7) en tant que figuration du Soleil pourrait apparaitre insatisfaisante, du fait que la 
solarite etait l'un des aspects du grand couple divin, et nous ignorons s'il y a eu a Chypre un 
dieu-soleil independant. O r il y a une possibilite a evoquer: si la pierre de culte du sanctuaire 
evoquait une presence divine superieure au couple divin, et constituait par sa nature le point 
commun entre le Grand Dieu et la Grande Deesse, celle-ci ne pourrait etre que la presence d'un 
Etre divin superieur primordial androgyne, qui, tout comme en Egypte et ailleurs, pourrait etre 
identifie au soleil. L a symbolique de la forme spherique et ovale semble corroborer cette derniere 
suggestion: 

L a sphere rejoint du point de vue structure la croix, le cercle, la roue et d'autres symboles qui 
peuvent avoir la meme signification symbolique. 1 1 6 Mais la forme spherique, tout comme certains 
des symboles que Ton vient d'evoquer, represente aussi la symetrie, l'harmonie totale et 
l'ambivalence, car elle renferme en elle-meme des valeurs contraires, ainsi par exemple les deux 
hemispheres de part et d'autre de l'axe diametral: il s'agit de deux composantes contraires qui 
forment un tout complet qui est la sphere, et leur signification rejoint celle des deux tranches de la 
double hache, c'est a dire de deux choses contraires (ou valeurs opposees) de part et d'autre d'un 
axe de symetrie en formant un tout unifie et ambivalent. L a sphere, comme le cercle, contient une 
croix formee par le croisement vertical de deux diametres dont la symbolique quant a l'union des 
principes masculin et feminin a ete signalee a propos des figurines cruciferes chalcolithiques (PI. 
X V : 1). 

Ainsi la shere et le cercle peuvent-ils avoir une signification ambigue, etant en fait la forme 
unifiee de deux principes contraires, et constituant par la une des expressions de la coincidentia 
oppositorum la plus harmonieuse et parfaite. 1 1 7 

Les deux composantes opposees de la sphere symbolisent dans de nombreuses mythologies et 
religions les deux principes cosmogoniques contraires, le masculin et le feminin, qui sont le ciel et 
la terre, personnifies par le couple divin cosmogonique. 1 1 8 L'hemisphere superieur de la sphere est 
souvent le ciel, l'inferieur etant la terre. L a conception de l'unicorporation des deux principes 
divins cosmogoniques opposes dans la sphere donne a celle-ci une ambivalence qui se traduit en 
une androgynie, c'est a dire que la sphere cosmogonique originelle est a la fois masculine et 
feminine. Cet androgyne divin spherique est assimilable a l'oeuf cosmogonique d'ou sortit 
pareillement le premier couple divin ciel-terre. 1 1 9 Cette assimilation entre la sphere et l'oeuf quant 
a l'epiphanie divine est corroboree par les objects de culte chypriotes tantot sphero'ides tantot 
ovoi'des que nous avons vus, et peut-etre aussi du fait que certains genres d'oeufs d'oiseaux, de 
serpents, et d'insectes sont spheriques. D'ailleurs la forme ovale s'obtient a partir de la spherique 
avec l'adjonction d'une conque. E n Sanscrit le mot anda signifie l'oeuf, mais aussi la partie 
hemispherique des stupas. E n Egypte la boulette du scarabee Khepri qui contient ses oeufs 
s'identifie au disque solaire. Ce dernier peut parfbis epouser une forme legerement ovalisee comme 
sur le cylindre-sceau de Kition (cf. note 107). 

115. Tant le Grand Dieu que la Grande Deesse avaient a Chypre un aspect solaire, dont temoignent leurs attributs et 
symboles comme le lion, le sphinx, l'aigle, le disque solaire, la rosette et autres. Voir a ce propos Eliade 1983, pp. 117-19. 

116. En fait la croix ne se definit que par le croisement vertical de deux voies directionnelles dont le point de rencontre 
constitue un centre qui peut etre celui d'un cercle; une fois que le cercle est trace autour de la croix, Ton a alors une roue. 
Enfin la sphere derive d'un cercle pivote autour de son diametre. 

117. La forme ronde dans le tao'isme en Chine peut etre la synthese des principes contraires comme le masculin et le 
feminin, le negatif et le positif et autres, appelee alors taiki; cf. M . - M . Thiollier, op. cit., p. 283. 

118. Comme M . Eliade le remarque, 'Le couple divin Ciel - Terre, qu'Hesiode avait evoque, est l 'un des leitmotiv de la 
mythologie universelle'; Eliade 1983, p. 209. 

119. Ibidem, p. 355. L'androgyne spherique peut etre egalement identifie au Soleil-Createur comme en Egypte. 
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Parmi les nombreuses compilations cosmogoniques grecques chez les anciens auteurs, la creation 
du cosmos peut commencer avec la division en deux de l'oeuf 1 2 0 (ou de la sphere) primordial (ou 
cosmique), engendre par la Nuit, la fille du Chaos. Cette sphere se partagea en deux, l'Ouranos 
(=Ciel) etant l'hemisphere superieur, et la Gaia (=Terre) etant l'hemisphere inferieur.De cette 
separation naquit egalement l'Eros (=l'Amour), la force annimatrice de l'univers assurant l'attrait 
entre les forces fecondantes contraires. 1 2 1 Ainsi par la suite les unions periodiques du couple divin 
cosmogonique Ciel - T e r r e , 1 2 2 ou autrement dit ses hieroi gamoi (=mariages sacres), donnerent 
naissance aux generations divines et a l'humanite. 

Selon M . Eliade Γ androgyne originel etait souvent concu comme spherique, et il donne comme 
exemple des croyances mythologiques australiennes et le temoignage d'Aristophane dans le Banquet 
de Platon, ou il est question de l'androgyne spherique primordial . 1 2 3 L'auteur continue en faisant 
remarquer que la sphere a symbolise des le niveau des cultures archa'iques la perfection et la 
totalite et que le mythe de l'androgyne spherique rejoint aussi celui de l'oeuf cosmique. 1 2 4 

E n consequence, la sphere et l'oeuf peuvent representer un Etre primordial autogene qui 
assume en lui-meme la nature masculine et feminine. Des le moment ou il a perdu cette qualite 
d'androgynie en se distinguant en deux principes contraires, le masculin et le feminin, son unicite 
originelle disparut. A partir de cette separation un grand cycle commence, et pour qu'il s'acheve, 
il faut que les deux principes opposes se reintegrent a nouveau en un seul Etre, apres un long 
processus d'evolution du cosmos vers la perfection. Cela est l'eschatologie de nombreuses religions 
et des ecoles philosophiques, ou la coincidentia oppositorum eschatologique regagnera sa condition 
archetypale de l'Etre androgyne cosmogonique. 

L a conception cosmogonique a partir de l'oeuf ou de la sphere primordiale, qui se decomposa 
en la dualite 'Ciel - Terre', est commune a de nombreuses traditions mythologiques et religieuses, 
ainsi l'hindoue, la chinoise, la cananeenne, l'egyptienne, la phenicienne, la grecque, la celtique... 
Sans doute, cette conception a-t-elle existe egalement a Chypre, car il est difficile d'imaginer une 
autre cosmogonie distincte dans une ile exposee aux influences des pays ou cette doctrine existait. 

Quant a la pierre spherico-ovale d'Ayia Irini, si on l'interprete comme l'image evoquant une 
divinite supreme creatrice a la fois masculine et feminine, comme Atoum en Egypte, il n'y a alors 
aucune difficulte a comprendre la presence autour d'elle des figurines de la Grande Deesse, de 
celles evoquant la presence du Grand Dieu, ainsi que de celles revetant un aspect hermaphrodite, 
et de celle tenant la croix egyptienne ankh. C a r ce genre de betyle, bien que vestige ancien 
symbolisant la nature archetypale de l'Etre androgyne, evoquait pour les fideles, avec sa 
symbolique ambivalente, la presence tant du Grand Dieu que de la Grande Deesse, incarnes sous 
leur forme theriomorphe et/ou anthropomorphe par certaines figurines parmi les ex-voto.125 Mais 
l'avenement des formes animales et humaines ne semble pas avoir manque de representer en 

120. L'oeuf cosmogonique existe dans la mystique orphique ou l'etat primordial de l'univers etait concu sous la frome 
d'un oeuf; cf. J. E. Harisson, Prolegomena to the study of greek religion, Cambridge, 1922, pp. 625-29. L'auteur se refere aussi 
(p. 628) au temoignage d'Achille Tatius selon lequel l'univers est de forme conique ou ovale et que cette opinion etait 
soutenue par ceux qui accomplissent les mysteres orphiques. Voir aussi Diodore de Sicile I , 27 (Traduction en anglais par 
C.H. Oldfather), London, 1946, p. 88, note 3. 

121. Eros est souvent represente sortant d'un oeuf ou d'une coquille; Delcourt 1966, pp. 51-52. 
122. Ce couple a ete connu dans differentes religions sous des formes et des theonymes divers, comme Ouranos - Gaia, 

Taranis - Rigana, Baal - Astarte, Baal-Hammon - Tank, Grand Dieu Chypriote - Grande Deesse (Aphrodite), Shou 
Tefnout etc.. 

123. Eliade 1983, p. 355. Sur ce sujet voir aussi Andre Virel , Histoire de notre image, Geneve, 1965, p. 99. 
124. Sur la correspondance entre l'oeuf du monde et l'etre spherique, cf. aussi Delcourt 1966, p. 53. 
125. cf. notes 98 et 100. 
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termes iconographiques figures 1'androgynie primordiale divine evoquee par la pierre sacree du 
sanctuaire. D'ou la presence parmi les ex-voto de la figurine barbue de la 'deesse aux bras leves' 
(PI. X V I : 9), ainsi que d'autres personnages et d'hommes-taureaux bisexues (PI. X V I : 10). 

CONCLUSION 

A partir done de certains temoignages ecrits qui parlent de l'Aphrodite concue en tant 
qu'androgyne et ses effigies respectives, l'on est arrive a l'etude du materiel archeologique a mettre 
en parallele avec ces temoignages, dont la plupart se referent precisement a Chypre. Ce materiel 
s'echelonne depuis la haute antiquite chypriote et jusqu'au premier millenaire. Les sources 
litteraires datent parfois de 1'antiquite tardive, mais cela montre combien vivace et connu etait le 
carctere androgyne de l'Aphrodite chypriote pour que sa renommee se maintienne jusqu'aux 
derniers siecles du paganisme et soit transmise aux auteurs de l'epoque. 

Cette mise en rapport des documents archeologiques avec les sources ecrites a d'une part 
valorise la vericite des anciens auteurs, et d'autre part nous a aide a mieux comprendre le sens et 
la nature des documents iconographiques. 

Par ailleurs, desirant approfondir ce sujet nous avons considere l'androgynie divine a travers 
differentes mythologies, religions et doctrines philosophiques. Cet examen a permis une meilleure 
comprehension de l'androgyne cosmogonique, m,ais aussi eschatologique, congu sous la forme 
spherique ou ovale, et a ouvert la voie pour une interpretation possisble de la pierre de culte au 
sanctuaire d'Ayia Irini. 

Ces considerations ont permis une mise au point de l'etude d'un des aspects les plus importants 
de 1'ancienne religion a Chypre, a savoir le concept de l'androgynie divine, qui semble marquer 
davantage le culte de la Grande Deesse Aphrodite, qui peut alors apparaitre dans l'iconographie 
sous un aspect bisexue. 


